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limites administratives dans le brandebourg
ou limites de communes en saxe
domaine sorabe au sein des Länder
Revue des études slaves, Paris, lXXXv/2, 2014, p. 213-214.
Pourquoi un dossier sorabe ?
c’est la première fois que la Revue des études slaves consacre un numéro
thématique aux sorabes. le projet est ancien : nous en avions parlé avec Jacques
catteau voilà plusieurs années. mais, comme on dit, la roue de l’Histoire a
tourné depuis. le mur est tombé, il y a eu des changements chez les sorabes
comme ailleurs, ils ont été les premiers slaves à entrer – sans bruit – dans la
communauté européenne, leur statut a connu plusieurs modifications avec de
nouveaux remous, et ce petit peuple est resté généralement ignoré. minorité
passée d’un état allemand à l’autre, les sorabes n’ont en effet jamais défrayé la
chronique par quelque attentat ou détournement d’avion, ils sont restés dans
l’ombre. ce n’est pourtant pas faute d’intérêt pour l’occident ; je me souviens
d’avoir entendu Jean triomphe dire à belgrade dans les années 1970 que les
premiers slaves à reprendre contact avec l’université de strasbourg au lende-
main de la seconde Guerre mondiale avaient été précisément les serbes de
lusace. le temps est donc venu de faire maintenant le point sur leur situation
actuelle. nous avons fait pour cela appel aux spécialistes sorabes des domaines
traités : l’histoire, le théâtre, l’édition, la presse, la religion, mais aussi à des spé-
cialistes reconnus des questions sorabes : de Pologne, d’allemagne, de France.
nous avons voulu cerner les problèmes actuels de la communauté sorabe et
donner une image des sorabes aujourd’hui. mais le regard porté par les contri-
buteurs sorabes sur un passé plus ou moins lointain fait aussi partie de cette
image, tant il est vrai que nous calons tous notre identité sur notre passé. mis à
part l’intérêt historiographique, c’est dans notre rapport avec notre passé que
notre identité trouve son épaisseur et sa densité, pourrait-on dire. certains de
ces regards ont en eux-mêmes valeur de documents avec un arrière-plan affectif
que l’on devine entre les lignes. nous considérons néanmoins qu’on tient là
l’une des dimensions de la survie de ce peuple malmené par l’Histoire. c’est
en effet la ténacité et la foi en leur avenir qui a donné jusqu’à présent à la com-
munauté la force de résister à l’assimilation. le regard extérieur est bien sûr tou-
jours plus critique, mais une objectivité réelle a besoin de toutes les composantes
d’une identité. c’est donc délibérément que nous avons accepté de mêler ces
deux approches, afin de donner une vision que nous espérons plus complète.
J’apparais comme le maître d’œuvre de ce dossier, qui est en fait l’aboutissement
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d’une réflexion collective. Je tiens à cet égard à remercier mon collègue, le Pro-
fesseur dr. roland marti de l’université de sarrebruck, sur les conseils avisés
de qui j’ai toujours pu compter. les articles envoyés par nos amis sorabes étaient
rédigés en sorabe ou en allemand, j’espère que mes traductions n’auront pas
déformé la pensée des auteurs ; s’il y avait quelque doute à cet égard, ce serait
de ma responsabilité.
il reste à rappeler que c’est grâce à l’engagement personnel de notre regretté
collègue Jean breuillard, ancien directeur de la Revue des études slaves, que ce
numéro voit le jour. la parution de ce dossier aura contribué à maintenir sa
mémoire vivante ; qu’elle apparaisse comme un hommage posthume à ce grand
linguiste ouvert à l’histoire et à la civilisation.
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